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feftin. Nous fufmes furpris voyans 2 nos pieds cefte
main percée; & confiderans que c’eftoit la main d'vn
Chreftien, nous ’enterrafmes en noftre Chapelle, &
priafmes Dieu pour le repos de fon ame.

On feroit vo Roman des aduentures de ce pauure
captif. Il eftoit Agnierhonon de Nation, qui fait vne
des cinq des Hiroquois, la plus efloignée de nos Hu-
rons, il partit de fon pais pour venir aux nations des
Hiroquois les plus proches de nous, auec deffein d’y
traiter quelque pourcelaine [75] qu’il portoit, pour
des caftors. Mais eftant arriué, au lieu de faire ce
pourquoy il eftoit venu, il fe met A ioiier, & perd
tout ce qu'il auoit apporté. Honteux de retourner
au pais fans autre effed, il prend refolution de s'ar-
refter 12 quelque temps, & voyant vn peu apres que
quelques-vns du lieu olt il eftoit s’en venoient 3 la
guerre en mnos quartiers, il {fe met de la partie, mais
leurs deffeins ayants mal reiiffi, il fut du nombre des
captifs, & amené en ce bourg, oi il fit 1a fin que nous
venons de reprefenter.

Mais laiffons ces pauures captifs, & venons a d’au-
tres fortes de baptefme & de conuerfion.

Ce n’eft pas1’ordre de la Nature de ddner les fruidts
de la terre finon apres vne année efcoulée des influ-
ences des aftres, du Ciel, & du trauail des hommes:
mais la grace ne s’attache pas toufiours aux loix de
la Nature, & il a plefi 2 Dieu en difpenfer en l'efta-
bliffement de la nouuelle Eglife de ce bourg. Ou
apres {ix mois de trauail on a veu ce qu’en plufieurs
années on n’a peu faire ailleurs. En fuitte donc des
inftrutions generales & particulieres qui ont efté
données aux habitans de ce bourg [76] par les Peres
de cefte Refidence, felon l'ordre declaré au chap. 2.



